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La dévotion au Cœur de Jésus, 
broyé à cause de nos péchés et celle 
au Précieux Sang du Sauveur, sont 
propres à nous rappeler une vérité 
catholique qu'il ne faudrait pas 
oublier, au risque de perdre l'esprit 
chrétien et l'âme de l'Église.

Il est normal pour un catholique 
d'être sujet à la contradiction, 
aux incompréhensions de ses 
contemporains, à la méfiance et 
même à la persécution parfois. C'est 
ce que l'enseignement de l'Église 
appelle la Croix, à la suite du divin 
Sauveur des hommes, Notre Seigneur 
Jésus-Christ.

Comment nous en étonner, 
hommes de peu de Foi ? "Le serviteur 
n'est pas plus grand que le Maître. 
S'ils m'ont persécuté, ils vous 
persécuteront, vous aussi." ( Jean 15, 
20)

Il serait lamentable de se 
décourager face aux oppositions de 
nos contemporains, quand il s'agit 
de faire régner Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, en nous et autour de 
nous. Il convient au catholique de 
s'enthousiasmer pour marcher sur 
les traces du Sacré-Cœur qui nous a 
donné tout son Sang, sans compter, 
sans soucis des blessures, en vue 
du salut de nos âmes, pour notre 
bonheur éternel.

Comprenons la Sagesse de Dieu. 
Regnavit a ligno Deus, Dieu a régné 
par le bois de la croix.

S'il accepte la Croix comme 
une composante normale de sa vie 
chrétienne, le catholique conservera 
cette sève surnaturelle qui produira la 

victoire sur l'esprit délétère du monde. 
Il vérifiera cet enseignement tiré des 
Fables de La Fontaine : Le roseau plit 
mais ne se rompt pas. Il restera fidèle 
au Christ-Roi, malgré les pressions 
immorales du monde libéral.

Cette Sagesse tirée du Cœur 
transpercé de Jésus explique la force 
héroïque et la paix de Mgr Marcel 
Lefebvre en 1988. Homme d'Église, 
amoureux de la Ville éternelle et du 
Siège de Pierre, ardent missionnaire... 
élevé pour ces raisons au rang de 
Délégué apostolique et favorisé 
de l'amitié du pape Pie XII, Mgr 
Lefebvre ne craint pas de renoncer 
à tous les honneurs et à affronter 
une fausse excommunication, pour 
rester le serviteur inutile du règne 
social de Notre-Seigneur. Il y a 30 
ans, il donnait à l'Église enseignante 
4 évêques indemnes de l'esprit libéral, 
car expliquait-il, "tant qu'à Rome on 
restera attaché aux idées conciliaires,  
liberté religieuse, œcuménisme, 
collégialité... on fera fausse route. 
C'est grave parce que cela va jusque 
dans des réalisations pratiques. Il n'y 
a donc aucun scrupule à avoir vis-
à-vis des consécrations épiscopales. 
Nous ne sommes ni schismatiques, 
ni excommuniés, nous ne sommes 
pas contre le Pape. Nous ne faisons 
pas d'Église parallèle. Nous sommes 
ce que nous avons toujours été, des 
catholiques qui continuent. C'est 
tout." (Fideliter n°70)

Merci  Monseigneur ! par votre 
prudence héroïque et votre amour de 
la Croix, la Foi catholique condamnée 
est malgré tout sauvée.
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Rétrophotospective 

L'apostolat auprès 

des âmes se fait de 

toutes les manières. Une 

bonne marche pour les 

adolescents fait beaucoup 

de bien ! 

Chronique

Qui a dit que l'on s'ennuyait au prieuré Sainte-Jeanne-d'Arc ? Conférences, catéchismes, visites aux malades, école, 
aumôneries, Fontpeyrine ! Et j'en passe… Autant d'activités que les photographes ont réussi à immortaliser. Si tout n'est pas 
là, un bon aperçu est cependant possible

Les sorties de la Croisade 

Eucharistique : la sainteté par le bricolage ! 

Projection de La 

Rébellion cachée : quand 

l'histoire du passé 

inspire la force d'âme 

pour aujourd'hui ! 

Rocamadour : l'appel 

annuel de la Vierge 

Noire du Quercy

La semaine sainte : 

chez certains pour la 

première fois, chez 

la plupart pour une 

nouvelle fois, la grâce 

pascale fait effet.
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Chronique

Mgr Ghika, 

les massacres 

du Mans…

Ce sont autant 

d'exemples 

pour fortifi er 
notre Foi et 

nous relancer 

dans notre 

conversion 

continuelle.

Visite de M. l'abbé Bouchacourt à 

Périgueux et aux Plats de Saint-Clément.

M. le Supérieur nous parle de l'esprit de 

famille qui doit animer nos paroisses. Le 

relèvement de la chrétienté passe aussi par 

là.

Esprit mis en pratique immédiatement 

par les repas paroissiaux autour de notre 

supérieur.
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Chronique

Prières de supplication : les Rogations et le 

pèlerinage de Chartres à Paris.

"Demandez et vous recevrez"

Nettoyage de la fontaine de Fontpeyrine : 

"avance en eau profonde"…

Troisième génération, mais 

même idéal à la chapelle

Saint-Loup.

Pour le règne social

du Sacré-Cœur ! 
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Chronique

La joie d'honorer le très-Saint-Sacrement ! 

Et la joie de la fi n de l'année scolaire ! Avec la 
remise de prix et le théâtre.
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Formation Vierge Marie

Baptisé le 25 mars (1797) Fête de l’Annonciation, 
Rosmini considéra cette date, durant toute sa vie, comme 
l’anniversaire le plus heureux.  Car l’événement de son 
histoire le plus important devait être sa renaissance 
surnaturelle au moyen du baptême comme fils adoptif de 
Dieu. De là commence sa grande dévotion pour la Mère 
de Dieu. Il s’arrange aussi pour que tous les événements 
les plus signifiants de sa vie s’accomplissent le jour de 
l’Annonciation.

 Dans un journal (Diario degli scritti), il note :

“Dieu m’a fait la grâce de venir au monde la veille de 
la fête de l’Annonciation. Il a ainsi montré qu’Il voulait me 
donner sa Mère comme mère et protectrice, et je l’ai toujours 
expérimenté bien que j’ aie toujours été un fils très ingrat.  
Puissé-je maintenant commencer à correspondre par amour 
à ma très chère Mère et à l’aimer, comme je me le propose, 
pour toujours. La bonté de Dieu “qui prior dilexit me” me 
gratifia encore d’une autre grâce en faisant du 25 mars la 
date de ma nouvelle naissance dans le bain salutaire du 
saint baptême.”

Mère et Modèle:

Rosmini vénérait la Sainte Vierge surtout comme la 
Mère Douloureuse, mais il voyait en elle aussi la Mère 
protectrice, modèle parfait et exemplaire de l’Église et des 
fidèles, et même “Prêtre” offrant son divin Fils pour nous.   
Souvent il Lui donnait les titres  “Capitaine” ou “Chef ” 
dans notre combat chrétien.

Ces derniers titres, sans doute,  lui étaient chers à 
cause de l’histoire de sa famille.  Un des ancêtres, Pietro 
(+1578), avait participé au rang de Capitaine à la grande 

victoire contre le flotte Turc à Lepante, attribuée à l’aide 
de Notre Dame Auxiliatrice des Chrétiens et Reine du 
Saint Rosaire. Comme récompense le Capitaine Pietro 
est honoré par l’Empereur Maximilien d’Autriche des 
titres de noblesse et du privilège à porter et manifester 
l’emblème d’un bouclier et six étoiles, avec devise : Lucent 
in tenebris (les six étoiles « brillent dans les ténèbres »).  
Les membres de la famille sont donc appelés à éclairer le 
monde.

Œuvre mariale inachevée:

Vers la fin de sa vie, le Bx Rosmini prévoyait d’écrire 
un traité spécial sur “Notre-Dame, Mère du Rédempteur”, 
qui aurait été le sixième livre de son œuvre théologique 
majeure, “L’Anthropologie surnaturelle”. 

 Hélas! le temps ne lui permit pas de terminer même le 
quatrième livre du volume, celui traitant  des sacrements.  
À propos de  ce livre il confia à un ami prêtre:

“Le dernier livre de l’œuvre sur lequelle je suis 
actuellement engagé serait sur Marie très sainte. Ah, 
quelle joie serait la mienne s’il m'était accordé d’écrire 
ce livre ! La pensée même de cela m’inspire. Priez notre 
bienheureuse Mère que me soit accordée la lumière d' 
écrire d’une manière digne d’elle”.

À la même époque, Rosmini commença un 
“Commentaire sur le Prologue de l’Évangile de Saint 
Jean”. Malheureusement il arrêta avant le troisième et 
dernier “livre” prévu,  qui devait être très probablement 
une  étude, sur le mystère de l’Incarnation du Verbe et le 
rôle de sa Mère dans ce mystère.

Préparons-nous à chanter Marie, le 15 aôut, 
avec le Bienheureux Antonio Rosmini 

R.P. Belllwood
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Vierge Marie

Le Rosaire:

C’est peut-être la mémoire familiale de Lepante 
qui explique en partie le si ardent amour et le zèle de 
Rosmini pour le Chapelet de Notre Dame, qu’il  récitait  
fidèlement chaque jour et qu’il prescrit dans la règle de la 
congrégation qu’il fonda, l’Institut de Charité.  

Parmi les nombreux témoins de cette piété à l‘égard du 
Rosaire, citons son ami, saint Jean Bosco lui-même dévot 
de la Vierge du Rosaire, à laquelle il dédia sa première 
église au Valdocco :

«…il vient souvent me voir lorsque l’Oratoire en était à 
ses débuts, lorsqu’il était à Turin…Il m’a parfois aidé à faire 
le catéchisme et j’étais étonné en voyant que ce grand homme 
était capable de se mettre au niveau de mes pauvres garçons. 
Sa simplicité était délicieuse. Parfois il venait dire le Rosaire 
avec nous et sa dévotion, sa simplicité et sa ferveur dans la 
prière étaient vraiment édifiantes. »

Notre-Dame des Douleurs:

C’est la dévotion aux Douleurs de Notre-Dame 
qui constitue, avec celle au précieux Sang du Christ, la 
base  fondamentale de la pieté et de l’esprit propres de 
Rosmini et son Institut.  Cette double dévotion a germé, 
ou a reçu une forte impulsion, sous l’influence et l’amitié 
de la Marchesa de Canossa, fondatrice à Verona d’une 
Congregation semblable à celle de saint Vincent de Paul, 
les “Filles de la Charité”.

A la première rencontre, en 1820, la Marchesa 
reconnut immédiatement en Rosmini l’homme qu' elle 
cherchait depuis vingt ans : celui qui serait en mesure de 
fonder pour les jeunes gens un Institut semblable au sien.  
De son côté Rosmini aurait vu en elle une sainte mère 
spirituelle. En effet, il n’hésitait pas à l’appeler “seconde 
�érèse d’Avila”.

 En 1821, année de son ordination sacerdotale, elle 
lui envoya deux manuscrits composés par elle-même: 

“Commémorations du versement du Précieux Sang de 
Notre Seigneur Jésus-Christ” et les “Réflections” qui en 
découlent.

 A sa demande, Rosmini retoucha ces manuscrits pour 
son propre usage et pour ses amis et ses disciples. Il les 
transcrivit dans son manuel personnel de prières, dont il 
se servit pendant toute sa vie.  Dans la “table des exercices 
de devotion” on peut lire:

“En l’honneur du Précieux Sang de N.S.J.C., on 
récitera chaque jour les Commémorations écrites dans ce 
petit livre…,en offrant au Père Céleste notre propre sang 
avec le sang de Jésus”.

Dans ces Commémorations, simples et pleines 
d’amour, le souvenir des douleurs de Jésus se trouve 
toujours uni  à celles de Marie.  

Quelques années plus tard Rosmini écrit à la Marquise:
“Vous verrez combien me plaisent les paroles que vous 

avez dites : " que mon Institut fleurisse vraiment sur le 
Calvaire entre Jésus Crucifié et Marie sa très sainte mère 
de douleurs…”

 Elle lui avait prédit en effet qu'“entre Jésus crucifié et 
Notre Dame des Douleurs devra naître l’institut des Fils de 
Charité”. 

 Les faits donnèrent raison à la prédiction, et Rosmini 
aima toujours davantage le Crucifix et la “Maman 
douloureuse”, consacrant en leur honneur les premières 
et les plus remarquables maisons de l’Institut.  Il rappelle 
souvent dans les lettres que Marie est la Mère et le Modèle 
de sa Congrégation:

“L’Institut entier est son petit enfant, laissez notre 
Mère s’occuper de nous”.  

Le jour même où lui et ses compagnons prononçaient 
leurs voeux de 
réligion, à Calvario di 
Domodossola le 25 
mars 1839,  il écrit au 
Pape Grégoire XVI:

“(…) et pour obtenir 
plus abondamment 
l’assistance divine (…) 
nous nous sommes 
obligés perpétuellement 
à Dieu par profession 
et les liens sacrés des 
voeux en cette fête même 
de l’Annonciation de 
la Vierge Marie, nous 
plaçant ainsi par cet 
acte même sous le patronage 
special de celle qui est notre 
Mère, et la Mère très aimante de notre Institut”.

Tableau réalisé à la demande 
d'Antonio Rosmini
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Je ne me contente pas d'assister les bras ballants à 

l'agonie de ma Mère la sainte Eglise. Certes, je ne partage 

pas l'optimisme béat des sermons lénifiants du genre : 

"Nous vivons une 

époque exaltante. 

Le Concile est 

un renouveau 

extraordinaire"... Je 

ne m'explique pas 

un tel aveuglement 

autrement 

que comme 

l'accomplissement 

de la prophétie 

de saint Paul 

concernant les 

apostats des derniers 

temps : Dieu lui-même, dit-il, "leur enverra une puissance 

de divagation afin qu'ils croient au mensonge" (II �e. 

2, 10). Quel plus terrible châtiment qu'une hiérarchie 

déboussolée !

S'il en est ainsi, vous comprendrez que malgré tout je 

ne sois pas pessimiste. La Sainte Vierge aura la victoire. Elle 

triomphera de la grande apostasie, fruit du libéralisme. 

Raison de plus pour ne pas se tourner les pouces ! Nous 

devons lutter plus que jamais pour le Règne social de 

Notre Seigneur Jésus-Christ.

Il faut bâtir 

pendant que les 

autres démolissent. 

Il faut rebâtir 

les citadelles 

écroulées, 

reconstruire les 

bastions de la 

foi : d'abord le 

saint sacrifice 

de la messe de 

toujours, qui fait 

les saints, ensuite 

nos chapelles qui 

sont nos vraies paroisses, nos monastères, nos familles 

nombreuses, nos entreprises fidèles à la doctrine sociale de 

l'Eglise, nos hommes politiques décidés à faire la politique 

de Jésus-Christ, c'est tout un tissu de vie sociale chrétienne, 

de coutumes chrétiennes, de réflexes chrétiens, qu'il nous 

faut restaurer, à l'échelle que Dieu voudra, le temps que 

Dieu voudra.

Sens de la Foi

Pour l'Amour de Dieu et de l'Église    S.E.Mgr Marcel Lefebvre

 tiré de l'ouvrage, Ils l'ont découronné.

Carnet paroissial

 Ont été baptisés :
- le 25 février 2018 : Jeanne Jacquet, à la chapelle Saint-
Loup des Plats-de-Saint-Clément.
- le 31 mars 2018 : M. Romain Jacquet, à la chapelle 
Saint-Loup.
- le 21 avril 2018 : Louis Mas, à la chapelle Saint-Loup.
- le 12 mai 2018 : Iris Picard en l'église Notre-Dame de 
Toutes-Grâces de Périgueux.
- le 6 juin 2018 : Aslan-Léon Kunz en l'église Saint-Jean-
des-Cordeliers de Bergerac.
- le 24 juin 2018 : M. Julien Mas, à la chapelle Saint-
Loup.

Ont reçu Jésus-Hostie pour la première fois : 
- le 1er avril 2018 : M. Romain Jacquet, à la chapelle 
Saint-Loup.
- le 3 juin 2018 : Jean Facon, à la chapelle Saint-Loup.
- le 24 juin 2018 : M. Julien Mas, à la chapelle Saint-

Loup.
- le 1er juillet 2018 : Sacha Bourdy et Gabriel Gaudy, en 
l'église Notre-Dame de Toutes-Grâces de Périgueux.

Ont reçu les honneurs de la sépulture ecclésiastique :
- le 5 mars 2018 : Mlle Anne-Marie Simon, en l’église 
Saint-Jean-des-Cordeliers.
- le 17 avril 2018 : Mme Jeannette Ferrer, au carmel du 
Cœur Immaculé de Marie d'Eynesse.
- le 12 juin 2018 : Mme Claudette Cluzeau, au carmel du 
Cœur Immaculé de Marie d'Eynesse.
- le 22 juin 2018 : M. Adrien Bonneau, à la chapelle 
Saint-Loup.
- le 6 juillet 2018 : Colonel Jacques de Méric de Bellefon, 
en l’église Saint-Jean-des-Cordeliers.

Nous recommandons aussi à vos prières Mme Anne-
Marie Vermeil de Conchard décédée le 6 mars 2018 à 
Strasbourg


